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SUR

L'HISTOIRE DE LA REVOLUTION

dans l'Ev§ch6 de Bale

Informations du Correspondant bernois

(1793 -1798)

(Suite ET FIN)

29 janvier 1796.

J'ai l'honneur de confirmer mon rapport da 22 du cou-
rant.

II n'y a rien de nouveau parmi les troupes sur nos
frontieres.

A la fin de la scmaine passee, et au commencement de
celle-ci, plusieurs corps frangais ont traverse le pays de
Montbeliard et le Mont-Terrible pour se rendre dans la
Franche-Comle, oü il y a des insurrections.

5 fevrier 1796.

J'ai l'lionneur de conlirmer mon rapport du 19 janvier
passe.

Depuis deux jours, beaucoup de troupes sont entrees
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dans le Mont-Terrible, et on a prepare hier des logements
non seulement dans tons les villages, mais aussi dans
chaque metairie, tout le long des fronlieres del'Erguel,
de Bellelay et de la Prevöte, pour un grand nombre de
nouvelles troupes qui y doivent arriverce soir et demain,
pour renforcer Celles qui y sont dejä. Depuis huitjours
la desertion etait grande parmi ces dernieres.

Au commencement de ce mois, plusieurs bataillons
ont encore traverse le Mont-Terrible pourse rendre dans
la Franche-Comte, pour devenir plus sörieuse. On y a
arrete, et on y arrete encore tous lespretres insermentes
qu'on peut saisir, et on vient de guillotiner un capucin
insermente, aux environs de Vesoul.

De Paris, on a envoye deux Jacobins h Porrentruy,
pour 6tre membres du Directoire du ddpartement.

On commence ä vendre les eglises dans le Mont-Terrible,

mais jusqu'ä present on n'en a pu vendre qu'une
seule. Maintenant, on menace d'abattre celles qu'on ne
peut pas vendre.

Le grain a rencheri ä Porrentruy, dans un seuljour,
de 4 & 10 s. ä 7 & de France le boisseau.

Les soldats frangais disent publiquement qu'ils ne
veulent plus servir si 1'on ne fait pas la paix. lis sont
effectivement tres mal, ils n'ont pas ä vivre, et les habitants

ne peuvent plus les assister. Un grand nombre fait le
metier de brigand, en forgant le monde sur les chemins,
le sabre ä la main, de leur donner de l'argent : ils se
contentent avec peu. Au reste, ils ont des habits neufs.

28 avril 1796.

II n'y a rien de nouveau parmi les troupes sur nos
frontieres.

Jusqu'ä present, il m'a ete impossible de savoir appro-
chant, le nombre des troupes qui se trouvent dans le
Mont-Terrible. Car, dans un tel village, il y a une com-
pagnie, dans un autre seulement une demi-compagnie,
dans un autre encore, il n'y a que 30, 24 ou 20 hommes.

Mais il est sfir que les compagnies ne sont pas
completes, malgre les incorporations dernierement faites,
car il y en a oil manquent 15, 20 ou 25 hommes. Aussi
est-il certain que depuis que les Frangais occupent le



pays, il n'y en a jamais eu un aussi grand nombre comme
actuellement.

On ditqu'elles n'y resteront que jusqu'ä l'ouverture de
la campagne, qui doit etre entreprise vers la fin de ce
mois, oü elles descendront sur le Rhin.

13 mai 1796.

Les troupes sur notre frontiere ont ete relevees par
d'autres au commencement de cette semaine, mais leur
nombre ne monte qu'ä un tiers de celles qui sont parties
pour FAlsace.

15 mai 1796.

J'ai Fhonneur de Vous accuser la reception de Vos
ordres du 13 du courant, et, en consöquence, de Vous
marquer que lorsque j'ai ecrit mon dernier rapport le 12
au soir, le meme jour, apres-midi,le nombre des troupes
sur nos extremes frontieres etait effectivement ou ä peu
pres, comme je l'avais annonce ; mais, le meme soir etle
lendemain, il y a ete tellement augmente, que dans les
villages des Geneves, La Joux, et les hameaux de Fornet-
DessuSj Hebevilliers, et les metairies, ou ce qu'on appelle
communement la Courtine de Bellelay, il y a actuellement

deux compagnies.
Toutes les frontieres du Mont-Terrible, depuis La

Fernere dans le haut Erguel, sont egalement garnies d'un
nombre considerable de troupes; mais il n'y a nulle part
jusqu'ä present, de canons.

Le 12 au soir, sont encore arrives 200 cavaliers ä De-
lemont, dont le lendemain, une partie a ete envoyee ä
St-Brais et ä Montjaucon, deux postes d'oü ils pourront
se porter facilement soit ä La Ferriere, soit ä Bellelay;
et l'autre vers Porrentruy.

Pendant que les troupes sur nos extremes frontieres
ont ete relevees, comme j'avais annonce, celles dans l'in-
terieur ne Font pas ete.

Le nombre des troupes dans le Mont-Terrible, c'est-ä-
dire depuis le Üoubs jusqu'ä Deleniont, n'est pas bien
connu, car les avis different jusqu'ä ce moment lä-dessus,
dont quelques-uns le font monter ä trois et d'autres
jusqu'ä cinq mille.



Le but de cette augmentation inopinöe doit etre, sui-
vant le dire de quelques officiers, de former un camp aux
Bangiers, suivant d'autres, pres de La, Joux\ d'autres
veulent assurer que ces troupes sont destinees pour em-
pecher l'armee du prince de Conde, apres avoir traverse
le territoire suisse, d'entrer dans le Mont-Terrible ; enfin
d'autres disent que ces troupes doivent occuper lout le
reste des Etats du prince-eveque de Bale, et nomment
la Prevotö et l'Erguel. Depuis deux jours, les adherents
frangais dans ces deux derniers pays sont au comble de
leur joie.

J'espere d'apprendre quelque chose de plus positif, soit
du nombre, soit du but de ces troupes, par le retour de
mon expres, que j'ai envoye hier au soir dans Tinterieur
aupres de mes connaissances qui sont en etat d'apprendre
et de connaitre, autant qu'il est possible dans ces cas, ce
qui pourra etre prejudiciable ou dangereux pour le L.
Corps helvetique ; et des que j'en recevrai des avis, je ne
manquerai pas de Yous les communiquer sur le champ,
s'ils sont interessants, par un expres, et s'ils ne le sont
pas, par la poste.

Pource qui concerne le bruit « qu'il y ait des agents
et des gens de la Prevöte qui achetent sur les frontieres
de la France toutes sortes de vivres et de comestibles, et
ensuiteles envoient &. l'armee de Condö », j'ai I'honneur
de vous assurer que ce bruit est sans fondement pour la
partie superieure de la Prevöte, et deinain je serai ins-
truit de ce qui se passe par rapport ä cela, dans la partie
inferieure ; mais je crois pouvoir affirmer d'avance qu'il
en sera de meine comme ici, car nos voisins frangais sont
eux-memes denues de vivres et de comestibles, et seule-
ment quelques-uns d'entre eux ont quelques boisseaux de
ble ä vendre, et celui qui sort clandestinement reste dans
la Prevöte. D'ailleurs, les frontieres sont si bien gardees
par les employes et les militaires, qu'il est tres difficile de
sortir deux boisseaux ä la fois sur le dos. Le petit nombre
de boeufs et de chevaux qu'on peut sortir, quelquefois
restentou sont revendus dans la Prevöte.

Les boeufs gras ou mi-gras qui passent depuis cinq ou
six semaines par la Prevöte, viennent du pays de Neu-
chätel, dont les conducteurs disent qu'ils le menent tantöt
ä Bale, tantöt ä Huningue.



17 mai 1796.

II n'y a rien de nouveau parmi les troupes sur nos
frontieres.

Je viens d'apprendre par mon expres envoye dans l'in-
terieur du Mont-Terrible, qu'il n'y a pas beaucoup de
troupes ; que leur nombre consiste actuellement tout au
plus en 2,000 hommes, depuis le Doubs jusqu'ä, Dele-
mont; mais journellement il y en arrive et partde meme.

Les adherents francais dans l'Erguel ont demande que
les Frangais occupassent leur pays: le perruquier Lemane
h Porrentruy, et son frere 1'ex-abbe, depute du Mont-
Terrible ä la Convention nationale, les doivent appuyer.

Les Frangais doivent veritablement avoir des vues sur
la Prevöte et l'Erguel; cependant, on ne croit pas qu'ils
entreprendront quelque chose de ce cöte, s'ils n'ont pas
une superiorite decidee sur les Aulrichiens sur le Rhin.

II y a 30 cavaliers ä St-ßrais et 40 ii Montfaucon, sans
les officiers : on dit qu'ils repartiront, parceque, malgre
les plus fortes menaces, ils n'y trouvent absolument pas
de subsistances pour leurs chevaux, et lessoldats sur nos
frontieres sont souvent deux ä trois jours sans pain.

On continue de parier d'un camp aux Rangiers, et au
lieu de celui pres de La Joux, on en place un autre pres
Saignelegier, au centre de la Franche-Montagne, et vis-ä-
vis de celui du Val de St-Imier. Toutes ces troupes n'ont
point de canons.

Personne de la Prevole inferieure n'a jamais envoye
de vivres ou comestibles ix l'armee de Conde, ni ailleurs,
comme je viens d'etre instruit positivement.

La semaine passee, on a sorti nuitamment du Mont-
Terrible 100 boisseaux de grains ä la fois ä Tramelan, ve-
nant de Porrentruy, mais pas un seul grain en est sorti
de cette commune : tout y sera consomme.

Samedi, le 21 du courant, j'aurai l'honneur de Yous
envoyer encore un rapport.

20 mai 1796.
Depuis mon dernier, du 17 courant, lequel j'ai l'honneur

de confirmer, il n'y a point de changement parmi
les troupes sur nos frontieres.

La cavaterie qui est ä St-Brais et ä Montfaucon ne par-



tira pas, puisqu'on y amene du foin et de la paille, mais
l'avoine leur manque. Les soldats disent qu'ils entreront
dans la Prevöte et l'Erguel.

Un agent du pouvoir executif de France a passe ä

Bellelay, venant du pays de Vaud, oü il est entre par Geneve.
Je n'ai pas pu savoir son nom : c'esl un homme de 40 it
42 ans, taille 5 pieds et 2 ä 3 pouces environ, replet, un
noireau qui porte une courte queue epaisse.

Rengguer doit etre presentement ä Vaufre ä quelques
lieues de Porrentruy.

G'est le maire Liomin deSonvillier en Erguel, etdepuis
quelques semaines encore, David Bueche, de Malleray,
dans la Prevöte, maitre d'ecole ä Courtelary, qui sont ä

Paris pour opörer et presser l'incorporation de lfcur pays
ä la France.

M. le bandelier vient de me dire que le Prince avait
ecrit de Constance au Chapitre de Moutiers, qu'il devait
vendre ses possessions dans la PrevöLe.

21 mai 1796.

Je viens de recevoir dans ce moment un avis certain
d'un homme qui vient de donner la tournee par ordre.

II est positif qu'il n'y a dans le Porrentruy jusqu'ä Blä-
mont, que trois mille et quelques cents hommes. On a

ete oblige de tirer 300 hommes des environs de
Strasbourg pour garder les magasins qui sont entre Brisach
et Huningue.

II y a deux mille hommes de garnison ä Besancon.
On compte pres de quatorze cents hommes effeclifs,

depuis et y compris Blamont jusqu'ii la Chapelle des Bois
en comptant Morteau, Pontarlier, le chateau do Joux,
Jougne, et tout ce qui est le long du val de Mouthe.

II n'y a que six cents hommes dans le Jura, et le 24 de
ce mois, il doit y en arriver trois cents de plus, qui sont
destines particulieremont pour le val de Miege situe entre
le chäteau de Joux et Salins.

On peut compter sur tous les dötails relatifs ä ces
objets.

Des qu'il y aura le moindre changement j'en dor.nerai
avis.



24 mai 1796.

J'ai l'honneur de confirmer mon rapport da 20 du cou-
rant.

II n'y a rien de nouveau parmi lea troupes sur nos
frontieres, et tous les avis confirment que leur noinbre
ne depasse pas deux mille hommes, dans l'etendue döjä
marquee.

L'agent du pouvoir executif, duquel j'ai fait rapport
dans mon precedent, est revenu dePorrentruy etretournd
en Suisse, le 21.

Depuis mon dernier, j'ai encore ete averti que David
Bueche travaille avec Liomin, ä Pans, ii la reunion, le
premier de la Prevöte, et l'autre de l'Erguel, et les adherents

frangais dans la Prevöte disent publiquement qu'ils
se rejouissent dejä de l'arrivöe des Frangais dans le pays,
et qu'ils l'attendent avec impatience.

On continue de dire dans le Mont Terrible que ces deux
pays seront reunis.

Les boeufs gras qu'on fait passer depuis environ un
mois par la Prevöte, viennent de l'Erguel et de plus loin,
et meme quelques-uns de la France : on les conduit ä
Bale par le Gänsbrunnen dans le canton de Soleure.

Un de leurs conducteurs a dit qu'ils sont pour l'armee
de Conde, et on le croit generalement ici. Les entrepreneurs

sont en partie les meines que ceux qui ont livre
pendant plusieurs annees des boeufs aux Frangais, et en
partie de nouveaux : ces derniers d'ailleurs, des plus
zeles adhörents frangais.

Dans ce moment, on vient me dire que les Frangais au-
raient demandö au Conseil ä Moutier, qu'on ne devrail plus
laisser passer de boeufs gras pour l'armee de Conde, au
moins ceux qui viennent de la France. Vous serezinstruit
par mon premier si cela est fonde ou non.

29 mai 1796.

J'ai l'honneur de confirmer mon dernier du 24 du cou-
rant.

Mon rapport ordinaire du 27 etaitsur le point de partir
lorsqu'un expres de Porrentruy est arrive pendant la nuit,
pour m'averlir que la cavalerie dans le pays d'Ajoie avait



inopinement regu, le soir, l'ordre de partir pour entrer
dans la Prevöte et l'Erguel comme on en repandait le
bruit. Pendant que le premier etait encore chez moi, un
autre expres arriva d'un autre cöte du Mont-Terrible pour
me prevenir que non seulement la cavalerie ft St-Brais
et ft Montfaucou, mais aussi l'infanterie dans les autres
villages, avait regu le meme ordre le soir. Je n'ai pas
voulu envoyer ledit rapport sans etre auparavant positi-
vement instruit de la destination de ces troupes : pour
cet effet, je me suis rendu sur les extremes frontieres, oil
j'ai appris, environ ft 8 heures du matin, par un autre'
expres et d'autres occasions, que la cavalerie a pris sa
route vers le Rhin, et l'infanterie qui etait plus en arriere,
a releve celle-ci sur nos extremes frontieres.

Je craignais d'autant plus, puisque je fus instruit,
encore la veille, que David Bueche, maitre d'ecole ft Cour-
telary„.etait de retour de Paris, oü il a travaille de concert

avec le maire Liomin, ft la reunion des deux pays ft
la France, et que les Jacobins de ces contrees y disent
assez hautement que cette reunion se fera sous peu de
temps, et que les Frangais occuperaient tousles Etats du
ci-devant prince-eveque de Bale, jusqu'ft l'Aar et jusqu'au
lac de Bienne, ft quoi se joignit encore le contenu d'un
(sic) circulaire que les insurgents de Courtelary ont en-
voye non seulement ft toutes les communes de l'Erguel,
mais aussi ft la Regence ft Perles, et meine au prince a
Constance, par lequel ils se declarent, comme on m'a
assure, absolument independants dudit prince et de son
Chapitre. Je ne doute pas que LL. EE. en auront regu une
copie.

Depuis quelque temps, les Jacobins de la Prevöte ont
aussi seme la doctrine parmile peuple, que c'est ä lui de
se donner un maitre tel qu'ils jugeraient ft propos, cequi
a donne l'existence ft deux partis, dont le premier est le
plus nombreux, compose de gens de bien et de ceux qui
aiment la tranquillite, mais qui est en möme temps
nonchalant, et vit dans une securitc profonde, se reposant
entierement sur la protection paternelle de LL. EE.; qui
dit : « En cas que notre prince ne pent plus revenir, nous
souhaitons d'etre sujets de LL EE. de Berne, comme nos
anciens et genereux protecteurs. » Jo dis avec connais-



sance que ce parti est infiniment plus nombreux, mais

jiisqu'ici insuffisant.
Le second parti est compose de Jacobins et d'autre

rebut, tres actif et intrigant, et en correspondence avec
les Jacobins en France : ce parti veut absolument se

reunir ä la France. Encore hier au soir, j'ai regul'avis de

tres bonne part, que ce dernier parti travaille non seule-
ment ä force ä cette reunion, mais qu'il y etaitdejä beau-
coup avance, et que sous %>eu elleaurait lieu.

Les chefs de cette trame sont les parents du susdit
maitre d'ecole ä Malleray, et les parents de Liomin ä

Moutier, auxquels se sont joints comme chorus les Jacobins

de Tavannes, Reconvillier, Loveresse, Pontenet,
Bevilard, etc.

J'ai donne commission ä des personnes affidees d'ap-
profondir cette trame, autant que possible chez leurs
amis qui sont portes pour la France, mais point 'du tout
Jacobins, et encore moins souhaitent-ils d'etre reunis ä

la France, auxquels les Jacobins d'ici donnent cependant
leur confiance.

La plupart des chevaux de ces cavaliers qui viennent
de partir sont attaques de la morve. lis en ont fait tuer
plusieurs pendant leur sejour dans le pays. Cette maladie
regne fortement dans la c-avalerie frangaise sur le haut
Rhin.

Les bceufs qu'on amene depuis l'Erguel, etc., & Bale,
ne passent plus par la Prevöte : ils prennent la route de
Soleure. etc.

II s'est conflrme que les Frangais ont fait au Conseil
de la Prevöte la demande de laquelle j'ai fait mention
dans mon dernier rapport.

10 juin 1796.

J'ai l'honneur de confirmer mon dernier du 3 du cou-
rant.

Environ deux tiers des troupes qui etaient cantonnees
depuis le Doubs jusqu'ä Delemont inclusivement, sont
partis pour Reinach pres de Böle, de sorte qu'il n'y a
plus que 7 ä 800 hommes dans la partie superieure du
Mont-Terrible.

J'ai regu de Delemont Tavis que les Frangais veulent
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absolument prendre possession du village de Montseve-
lier, qui fait partie de la Vallee ou du baillage de Dele-
mont, mais entierement enclave, d'un cöte dans le canton

de Soleure, et de l'autre dans la Prdvote sous les
Roches. Ge village jusqu'ä present, ä cause de sou local,
n'a pu encore 6tre reuni au departement du Mont-Terrible

(*). II y a environ trois ans que les Frangais l'ont
dejä voulu occuper, en voulant faire passer les troupes
par la Prevöte, mais les Prevötois sous les Roches les ont
fait retourner sur leurs pas.

12 juin 1796.

Depuis le 10 du mois de juin, les troupes frangaises
ont etd renforcees, tant sur les frontieres que dans l'in-
terieur du Mont-Terrible, de sorte que leur nombre peut
monter, selon les differents avis quej'ai recus, environ ä
1500 hommes, dans la partie superieure dejä connue du
departement.

1<* juillet 1796.

J'ai l'honneur de confirmer mon dernier du 24 juin.
II n'y a rien de nouveau parmi les troupes sur nos

extremes frontieres, car, ä une lieue plus en arriere et
dans l'intdrieur du Mont-Terrible, il n'y en a plus ; mais
toutes ces frontieres sont bien garnies. Par exemple, dans
la commune des Genevez, il y a 100 hommes; dans celle
de La Joux, il y en a 80, et ainsi jusqu'ä La Ferriere, en
haut de l'Erguel, sur les frontieres du Comte de Vallan-
gin.

L'ordre est arrive dans le departement du Mont-Terrible

que le sixieme homme depuis l'äge de 16 ans
jusqu'ä 60, doit partir, ce qui occasionnera une nouvelle
emigration ou un soulevement, car tout est en fermentation

dans les departements limitrophes, comme je viens
d'etre averti de tres bonne part et dans le plus grand
secret. On deteste le gouvernement actuel : on ne veut
absolument pas recevoir les mandats ou autres papiers.

C) L'enclave de Montsevelier, bien qu'appartenant au district de

Deemont, n'a 6t6 occup^e par les Fraagais qu'en dScembre 1797,
lors de 1'annexion ä la R6publique frangaise de la Prfivölfe de Moutier,
de l'lirguel, Neuveville et Bieune.
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Ceux qui ont achetd des biens nationaux ne peuvent pas
trouver des ouvriers, malgrd qu'ils veulent les payer
d'avance en numeraire et ä un fort hautprix.

Les 27 et 28 juin, on a envoye du Mont-Terrible une
grande quantity de chars en Alsace, pour y chercher des
blessös et les transporter ä Porrentruy.

15juillet 1796.

Depuis mon dernier du 8 courant, lequel j'ai l'honneur
de confirmer, il ne s'est rien passe de nouveau parmi les
troupes sur nos frontieres, elles y sont toujours au m6me
nombre.

Lundi 11 de ce mois, sont arrives ä Porrentruy 154
homines venant de l'interieur, mais ils n'y resteront que
jusqu'ä ce qu'ils seront joints encore par d'autres, et ils
se rendront ensuite ensemble sur le Rhin.

Les Frangais font des preparatifs pour former deux
camps, l'un pres de Montbeliard et l'autre pres de Bla-
mont, qui, selon toutes les apparences, ne seront pas
considerables.

20 juillet 1796.

J'ai l'honneur de confirmer mon dernier du 15 du
courant.

II n'y a rien de nouveau parmi les troupes sur nos
frontieres.

Le camp pres Montbeliard doit dejä exister, mais le
nombre des troupes qui s'y trouvent est encore inconnu
ä cause de la distance.

Le sejour du prince-eveque ü. la Neuveville (*) donnetant
d'ombrage aux Frangais, qu'ils menacent serieusement
de se rendre aussi maitres de tous les Etats ci-devant
dependant de lui, dont ils ne sont pas encore en possession,
et de les reunir au departement du Mont-Terrible.

(') Le prince-6vSque Franpois-Xavier de Neveu, sefiantaux progräs
des arn^es imperiales, s'Atait Iransporte ä Neuveville, dans le but
d'afflrraer sa souverainete ; il coraptait y faire sa residence, en attendant

que les 6venements eüssent araene la restauration de son pou-
voir temporel. Mais, sur les reclamations menapantes de la France, il
dut quitter Neuveville liuit jours apres son arrivee, pour se retirer au
monastere de St-Urbain, ou il resida jusqu'ä la fin de 1797.
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On parle de nouveau de faire marcher le sixieme
homme pris au choix.

Chaque cultivateur dans ledit departement a ete obligd
de d6clarer combien de boisseanx il a semd de chaque
especo de graine, et combien il croit en retirer, tant en
graines qu'en paille; de rneme, combien de chars de foin
il a fait et fera encore.

M. l'abbe de Bellelay est alle aujourd'hui ä la Neuve-
ville pour prier le Prince de partir de cette ville.

SS juillet 1796.

J'ai l'honneur de confirmer mon dernier du 20 du cou-
rant.

II n'y a rien de nouveau parmi les troupes sur nos
frontieres.

La nuit passee, j'ai regu, par un expres du Val de St-
Imier, l'avis suivant : que les insurgents de ce pays ont,
ä l'occasion de l'arrivee du prince-eveque ä laNeuveville,
de nouveau demande au Directoire, ä Paris, la reunion
de leur pays au Mont-Terrible, et maintenant, qu'ils
assurent que cette reunion aura lieu sous peu de jours.

A Nidctu, ce S3 juillet 1796.

A Monsieur Wurstemberger, seigneur grand-bailli
ä Nidau.

En arrivant ici ä 9 heures du matin, j'ai appris que
Vous, Monsieur, serez absent pendant toute la journee.
Comme le sujet pour lequel je suis venu expressement
ici, me paratt assez important pour etre communique
sans retard äLL. EE., je prends la libertö de Vous l'ex-
poser aussi succinctement que possible.

Ayant appris seulement hier, qu'il y a quelque temps
on aurait propose ä LL. EE., de la part de la Prevöte, do
faire de ce pays une Republique isolee, sous Leur haute
et puissante protection, j'ai l'honneur d'assurer positive-
ment et en confidence, que cette proposition est absolu-
ment contraire aux vceux de la cjrande majorite des habitants

duditpays, dont on peut compter environ 1080 qui
ont des suffrages, desquels tout au plus 50 sont portes
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pour la reunion ä la France. Quelques douzaines d'ambi-
tieux, qui se flattent de pouvoir participer au gouverne-
ment et aux autres charges, sont les seuls qui desirent
cette republique isolee. Mais lout le reste, qui d'ailleurs
ria jamais Ste consulte sur cette importante affaire, sou-
haite ardemment d'etre sujets de LL EE., et leur pays
mcorpore ä Leurs Etats, comme un baillage, en conser-
vant ses droits et franchises.

Si ces voeuxde quelques douzaines d'hommes ambilieux
et interesses, dont peut-etredix savent ce projet, seraient
accomplis, il en resulterait le plus grand malheur, car
la grande majorite, plutöt que d'etre gouvernee par ses
concitoyens, demanderait la reunion a la France, et dans
ce cas, au lieu de conserver le local pröcieux pour le
L. Corps helvetique, il tomberait entre les mains de ceux
qu'on voudrait eloigner.

L'anarchie, quoique dejii ä unhaut degre, malgre qu'on
ait choisi les meilleurs sujets pour assesseurs du Conseil,
serait au dernier degre, lorsque la cabale, les intrigues,
l'argent, etc., les remplaceraient par des ambitieux, des
athees, des hoinmes sans moeurs et sans conscience, et
les finances seraient encore plus mal administröes, puis-
que dejä quelques-uns des plus mauvais sujets du pays
ont trouve moyen de s'y trouver. En un mot, le pays
serait totalement perdu.

En cas que Vous, Monsieur, trouverez ces raisons assez
importanles pour les mettre sous les yeux de LL. EE.,
je voudrais Vous prier de Leur faire observer avant
qu'Elles donnent leur consentement ä l'existence de cette
nouvelle republique, qu'Elles daignent y envoyer de
Leur part un commissaire, pour recueillir les suffrages de
chaque individu de la Prevöte sur cet objet, precisement
comme c'est l'usage ä l'election d'un bandelier.

Ce serait maintenant le moment oü LL EE. pourraient
acquerir ce pays ä de bonnes conditions, si des raisons
politiques änous inconnues ne l'empechent pas. LL. EE.
peuvent positivemenl compter sur les suffrages de tout
le peuple, exceptc peut-etre SO ; mais ceux-ci, par
politique, se rangeraient aussi de leur cöte.

Au reste, j'ai encore l'honneur de Vous assurer,
Monsieur, de la part de MM. les pasteurs, qu'ils ne veulent














































































































